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Un peloton pratiquant le carrousel en musique. A l’entraînement, la police montée pratique tous les sports, à pied et à cheval.

vent être affectés à un détache­
ment, dans n’importe quelle pro­
vince. Il n'y a pas très longtemps 
encore, la plupart des membres de 
la Royale Gendarmerie à cheval 
du Canada étaient surtout compo­
sés d'Anglais et d’Irlandais nés en 
Europe. Mais, depuis quelque 
temps, le nombre des Canadiens, 
anglais, écossais, irlandais ou fran­
çais, augmente constamment.

Dans certaines provinces comme 
Québec, Ontario et les Maritimes, 
les gendarmes de ce corps font sur­
tout fonction de détectives, encore 
qu'on compte beaucoup sur eux, 
en ce moment, pour combattre les 
communistes, mais dans les provin­
ces des prairies et à l’extrême- 
nord leur rôle est beaucoup plus 
pittoresque. Et c’est ce qui expli­
que que nous insistions surtout ici, 
à l’exemple de Victor Forbin, sur 
le rôle de la police montée au nord 
du Canada et dans l'Ouest où elle 
est aux prises avec les Indiens et 
les Esquimaux, aux prises surtout 
avec des immigrants indésirables 
appartenant aux races de l’Europe 
orientale. Les Canadiens eux-mê­
mes ne donnent pas beaucoup de 
mal à notre gendarmerie.

Revenons donc aux gendarmes- 
explorateurs et au rôle qu'ils 
jouent dans l’archipel arctique et 
jusqu’au delà du cercle polaire.

Comme Forbin, empruntons une 
page au rapport que fit le sergent- 
major Roy de sa randonnée de 
huit mois dans l’archipel arctique.

On pourra juger ainsi de la vie fallait constamment les relever, et, loup se montra près du camp, dans
mènent les intrépides gendar- parfois, les porter à la force du la soirée. L’Esquimau Oodce ti-que

mes poignet pour leur faire franchir 
des obstacles...

Nous sommes restés toute la

ra deux coups à plus de deux cents 
pieds de distance et le manqua. Je 
fus fort étonné de sa maladresse 
car il est très bon tireur. Je pro­
voquai sa mauvaise humeur en lui 
rappelant qu’il venait de perdre 
une prime de trente dollars...

... Comme nous nous apprê­
tions à partir ce matin, nous aper- 
çûmes un loup de forte taille, sur 
la glace, à quelques centaines de 
pieds de nous. Nous attendîmes 
qu’il s'approchât à bonne portée; 
mais les chiens le flairèrent et se 
mirent aussitôt à faire un vacarme 
épouvantable. L'Esquimau An- 
keoo tira sur le loup, qui battait 
en retraite, et il lui brisa une pat­
te de derrière. Nous le suivîmes 
avec les traîneaux sur une distance

de notre police montée dans
les solitudes du Grand Nord.

Le lecteur voudra bien remar­
quer que les points de suspension journée au camp, dans l'espoir de 
entre chaque paragraphe indi- faire sécher nos vêtements trem-

de plusieurs milles jusqu'à ce 
s’enfonçât dans les collines...

... En entrant dans le

qu'il

fjord
Gletscher, nous avons relevé les 
pistes encore toutes fraîches de six 
loups; ils avaient dû nous éventer 
de loin. Nous avons campé de bon­
ne heure sur la rive du fjord, car 
il s’y trouvait une pesanteur suffi­
sante de neige molle pour y "ca-

La gendarmerie à pied et à cheval.

quent un espacement de plusieurs 
jours ou semaines:

“Le vent nous renversait à tout 
moment, écrit Roy, et les chiens 
eux-mêmes ne pouvaient rester sur 
leurs pattes. Les traîneaux étaient 
projetés avec violence contre les 
roches et culbutés, de sorte qu’il

pés de sueur, après la marche pê- cher" nos peaux de caribous et 
nible de la veille; mais nos efforts une petite quantité de vivres. A 
ont été vains. Pendant la journée, une courte distance de notre iglou, 
nous avons vu, à l'ouest de notre nous avons vu les pistes fraîches 
campement, un troupeau considé- de huit boeufs musqués et de deux 
rable de boeufs musqués, si nom- petits troupeaux de caribous. Les 
breux même qu’il nous fut impos- Esquimaux partirent à la poursui- 
sible de les compter... Un seul te de ces animaux. Ils suivirent
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Un peloton de police montée, en tenue de campagne. La police montée à l’exercice.

La Revue Populaire


